
                                       AU TRANSCHAMEAU…ETRANGE CHAMEAU 
 
 
 
Pour avoir bien souvent rêvé, 
Surfer des dunes au Sahara ; 
Pour y avoir désensablé , 
Mon quatre-quatre trop de fois ; 
Pour m’être un peu trop planté, 
En enduro aux ergs là-bas ; 
Je suis certain d’ici trouver 
La formule qui me ravira : 
 
Point besoin d’envoyer moto, 
Quad ou bien tout autre engin, 
Pour la douane de se lever tôt, 
N’étant sûr l’y avoir demain ; 
Point besoin de pièces remplacer, 
Qui coûtent et s’usent en tout-terrain, 
Et même pas se demander 
« Mon véhicule convient’il bien ? 
Bien plus simple est cette formule : 
A peine à Atar débarqués, 
Et ici ,point je n’affabule, 
Que sur les quads sommes montés, 
Et nous voilà,sans préambule, 
Vite sur le sable doré, 
Longtemps avant le crépuscule, 
Au vent d’Afrique déjà grisés. 
Et quand arrivent les berkanes, 
Suivies des dunes en escaliers, 
On comprend vite que les bécanes, 
Choisies par Expert ont été. 
 
Il n’existe pas de véhicule, 
Qui pourrait mieux qu’un ltz, 
Permettre que l’on déambule, 
Sur toutes pentes,faisant des z, 
Et,sans cesse en dérapage, 
Ecrire partout des jambages, 
Entre versants,sur les sommets, 
Etre champion on se croirait. 
Là-haut à l’oblique des crêtes, 
Point n’engage de retournement, 
Ce Suzuki vraiment s’y prête, 
Même si on manque de talent. 
 
Mais ce talent bien vite arrive, 
Car notre Gourou,passionné, 
Ne nous laisse jamais en dérive, 



Tant il veut nous communiquer, 
Cette émotion,celle de la glisse, 
Afin que tout-un-chacun puisse, 
Débarassé de tout souci, 
Réaliser son rêve ici. 
 
Car Jean,pour nous,a tout pensé : 
Machines finement préparées, 
Par de si fameux mécanos, 
A qui je tire mon chapeau, 
Tant ils sont toujours si perfos. 
Et du spécialiste tubeless, 
A celui des boites de vitesses, 
Ou bien le remplisseur d’essence, 
D’la mécanique tous ont le sens ! 
Comme de l’équipe,tous les autres : 
Qu’ils se fassent monteurs de tentes, 
Ou,par moments,serveur de thé, 
Pour bien des instants de détente, 
Chacun d’un sourire est doté. 
Et que dire de la cuisine, 
Préparée même en roulant ; 
Tout le monde s’en lèche les babines, 
Et se rassasie,vite ou lent. 
 
NON,je ne tarirai d’éloges, 
Tant j’ai aimé ce transchameau, 
Et,qu’au plus vite je déloge, 
Pour y retourner à nouveau, 
Passer les nuits sous les étoiles 
En contemplant la voie lactée, 
Et s’endormir sous cette toile, 
Pour un repos bien mérité…. 
 
Afin de t’en remercier, 
Une gerbe,Jean,je t’envoie, 
Non-point de fleurs,faut pas rêver !, 
Mais du sable qu’à chaque fois, 
Mon pouce a fait se soulever, 
Quand le moteur,tout comme moi, 
S’est soudainement emballé, 
Pour me permettre de grimper, 
L’impossible Erg au Sahira….. 
 
 
 
 
                                            Paul, 
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